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A quel,q,ues 

du général 

heures de la décla-ration 

de Gaulle sur l'-'\lgérie 
(De notre correspondant permanent à Paris, par intérim) •' 

Le général de Gaulle lira, aujour
d'hui, au Conseil des ministres, la 
déclaration sur l'Algérie qu'il fera 
publiquement quelques heures plus 
tard devant les micros et écrans de 
la Radio-télévision française. Jus
que-là, les membres du gouverne
ment eux-mêmes n'auront pu for
muler que des hypothèses sur le 
caractère précis de la déclaration du 
président de la République. Il est 
d'ailleuns probable que la majorité 
d'entre eux ne sont pas mécontents 
de cet état de choses. La tentation 
de l'irresponsabilité n'épargne pas 
les personnalités gouvernementales 
et beaucoup de ministres - ce n'est 
pas le cas de M. Soustelle - pr�fè
rent laisser au seul général de 
Gaulle la responsabilité et les ris
ques de l'affaire algérienne. 

Si, jusqu'au dernier moment, un 
élément de mystère pèsera donc sur 
la déclaration du général de Gaulle, 
le président de la République n'en a 
pas moins confié, tout au moins 
partiellement, ses intentions lors du 
Conseil exécutif de la Communauté 
et au cours de conversations privées, 
en particulier avec M. Georges Bi
dault dont on connaît les positions 
intransigeantes sur l'Algérie. 

LE BUT 

L'autodétermination est le but de 
la politique du général de Gaulle. Il 
entend que tout soit fait entre-temps 
pour que ce choix se fasse en faveur 
de la France. Mais s'il apparaît peu 
douteux que dans l'esprit du prési
dent de la République il s'agisse d'un 
véritable choix et non d'une option 
truquée, certains prêtent l'intention 
au général de Gaulle de fixer une 
date précise au référendum, au c0urs 
duquel le peuple d'Algérie décidera 
de son sort. Une telle fixation serait 
bien peu dans son style, d'autant 
plus que le président de la Républi
que considère probablement la paci
fication et des élections préliminaires 
comme des préalables nécessaires au 
libre choix des habitants d'Algérie. 

UNE GARANTIE SUFFISANTE 

A Alger, l'atmosphère s'assombrit 
au fur et à mesure qu'approche la 
date de la déclaration du général de 
Gaulle. 

Dans « L'Echo, d'Alger», M. Alain 
de Sérigny n'hésite plus à attaquer 
directement le président de la Répu
blique. Outre les groupements extré
mistes, les associations d'anciens 
combattants, dont l'influence sur la 
population el.N'opéenne a toujours été 
déterminante, mènent une vigou
reuse campagne contre l'autodéter
mination et contre la «trahison» qui 
se prépare. 

Mais le « 13 mai » n'a été possible 
qu'avec l'acquiescement et la parti
cipation de l'armée. Une bonne par
tie des officiers n'est certainement 
pas rassurée sur les intentions du 
général de Gaulle et surtout sur ses 
vues finales. Mais l'assuranee don
née par le chef de l'Etat que la 
pacification sera menée à son terme 
est pour beaucoup une garantie suf
fisante. Il semble que les cadres de 
l'armée sont pour l'immédiat divisés, 
ce qui est un atout pour le général 
de Gaulle. 

Et du côté FLN ? Les informations 
que l'on a à ce sujet sont confuses 
et imprécises. Nul doute qu'avec une 
vigueur accn1e la même polémique 
que lors de l'appel à la « paix des 
braves » oppose « modérés » et 
«durs». Ceux-ci ont comme argu-
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ment principal que le préalable de 
la pacification est inadmissible. Dans 
quelle mesure sont-ils soutenus par 
les combattants du maguis ? !Dans 
quelle mesure surtout sont-ils soute
nus sur le plan international ? 

ARBITRAGES 

Le Conseil des ministres doit ar
rêter définitivement cette semaine 
le budget de 1960. Depws quinzl:! 
jours, M. Michel Debré a procédé à 
de multiples arbitrages entre les 
ministres « dépensiers >1 et M. An
toine Pinay. Finalement, les dépen
ses s'élèveraient à 6450 ou 6500 mil
liards - 64,5 ou 65 milliards de 
nouveaux francs - pour l'année 
prochaine, soit quelques 360 mil
liards de plus que pour 1959. Ce 
chiffre-limite de 6500 milliards doit 
permettre de ne pas dép!1sser « l'im
passe» de 600 milliards que le mi
nistre des finances a fixé comme 
plafond pour le prochain exercice. 
M. Pinay est en effet catégorique
pour déclarer que ces 600 milliards
- la même impasse que pour 1959 -
constituent le maximum qui puisse 
être réclamé à la trésorerie. Néces
sité technique donc, mais aussi psy
chologique que la rue de 1R:iv0li veut 
opposer comme un barrage ·sans 
issue aux exigences des différents 
s�vices de l'Etat. 

LE VŒU DE M. PINAY 

Pour maintenir l'« impasse» au 
chiffre maintenant fatidique de 600 
milliards, les ministres devront 
d'ailleurs recourir à un ultime ar
bitrage du général de\ Gaulle en èe 
qui concerne les départements' de' 
la défense nationale et de l'éduca-, 
tion: Le ministre des armées récla
mait 50 milliard·s de plus (au total 
1650 milliards), M. Pinay ne veut 
lui en donner que 30 ou 35 • le mi
nistre de l'éducation natiomtle a un 
« différend » de 35 milliards .avec 
les experts financiers. Il faudra donc 
trouver une formule, un compromis 
en diminuant les demandes et en 
trouvant aussi quelques ressources 
nouvelles, c'est-à-dire en reeva
luant probablement les recettes. M. 
Pinay, en effet, ne veut pas enten
dre parler d'impôts nouveaux. S'il 
n'est pas suivi par �es collègues à 
propos des dépenses, il est bien en
tendu approuvé quand il se refuse 
à proposer des suppléments de taxes. 

Le budget de l'année prochaine 
doit être discuté au Parlement dès 
la rentrée d'octobre. Les parlemen
taires devront au préalable se pro
noncer sur la réforme fiscale. Des 
campagnes se développent actuelle
ment dans les milieux professionnels 
- dans certaines fédérations patro
nales industrielles et dans les syndi
cats agricoles - pour remettre à 
plus tard cette fameuse réforme. 
Réforme qui ne présente, il faut le 
souligner; aucun caractère 'révolu
tionnaire puisqu'elle prévoit surtout
des mesures de simplification, no
tamment l'unification de l'impôt sur .
le revenu par une fusion par étapes
des actuelles surtaxe progressive et 
taxe prqportionnelle, ainsi qu'un 
certain resserrement du contrôle. 
La réforme prévoit aussi, il est vrai,
la suppression de la taxe locale en 
contrepartie d'une élévation de la 
TV A,. taxe à la valeur ajoutée, qui 

. fourrut, actuellement, comme prin
cipal impôt indirect la moitié" des 
ressources de l'Etat. 

PASSE D'ARMES? 

Le gouve:i:nement, le secrétaire 
d'Etat au budget, Giscard d'Estaing 
entre autres, ne veut pas entendre 
parler d'un report d'application de la 
réforme. Il faut s'attendre à une 
passe d'armes sévère quand le texte 
viendra e.n discussion au Palais
Bourbon. 

Autre décision importante dans ce 
domaine budgétaire : la retraite du 
combattant. Elle a été supprimée à 
600 000 bénéficiaires sur 1 300 000 
ayant-droits. Le ministre des An
ciens Combattants voudrait la réta
blir totalement, M. Pinay accepte 
un effort des Caisses publiques, mais 
limité en faveur des catégories les 
plus défavorisées. Il est question 
d'un appel volontaire aux anciens 
combattants pour qu'ils renoncent à 
la retraite, tout au moins pour cer
tains d'entre eux. Là encore, la déci
sion définitive sera prise par le 
général de Gaulle. 

< 

SPE'Cl'ACUiLAIRE ACCIDENT FERROVIAIRE EN GARE DE GL.AND 

Le direct Soinl�Coll-Cenève 
sort des rails à 125 kmh ! 
Un million ·de dégâl_s • Un blessé léger 

(AT) - Ainsi que l'annonçait le 
communiqué des CFF, peu avant 
1 heure, hier matin, toute la com
position du train 28, Saint-Gall
Genève, arrivant dans cette der
nière ville à 00 h. 59, est sortie 
des rails, à proxùnité des installa
tions de stockage de carburants, 
près de la gare de Gland. Seul, le 
vagon-restaurant s'est couché. 
L'entrave au trafic fut considéra
ble, les deux :voi,es ayant été cou
pées et le courant électrique in
terrompu jusqu'à Genève. 

Le train était composé d'une 
locomotive-vagon, type nouveau 
qui vient d'être introduit pour les 
trains-navettes à grande vitesse, 
de 9 vagons voyageurs, du vagon
restaurant et d'une automotrice 
combinée avec le fourgon postal. 
C'est à l'entrédl de la gare de 
Gland, probablement à la suite 

, d'un dérangemëpt dans le boggie 
de l'automotrice, que le train a 
quitté les ,rails, à la vitesse de 125 
kilomètres à l'heure, et a labouré 
le ballast, arrachant les rails, les 
.traverses, les pylônes électriques, 
les lignes téléphoniques, les ai
guillages, les câbles de commande, 

le ·tout dans un fracas formidable 
accompagné dlétincelles jaillies de 
la conduite aérienne. arrachée. Sur 
les trente-bois voyageurs, seule 
une occupante, Mlle Rose Goesslé, 
a été légèrement blessée au genou. 
Heureusement que les vagons de 
tête étaient fe11més car ils ont subi 
plus fortement le choc. Même l'un 
des voyageurs n'a rien entendu, il 
rentrait du Comptoir et dormait ! 

Immédiatement, les· équipes de 
secours des CF'.F entreprirent de 
réparer les voies, toutes deux 
coupées et encombrées et de réta
blir le courant électrique coupé de 
Nyon à Genève. Le transport des 
voyageurs a été assuré par des 
locomotives à vapeur et à diesel. 
A 7 heures, le courant était rétabli 
entre Nyon et Genève ce qui per
mit le passage des trains navettes 
entre ces deux villes et peu après 
9 heures, une des voies était suffi
samment réparée pour permettre 
le passage des trai�s. 

M. Gschwind, président de la
direction générale des CFF à 
Berne, est arrivé à Gland, vers 
midi, pour se rendre compte de l'é
tendue de la catastrophe, qui 

aurait été pire si le train n'avait 
pas eu en tête des vagons vides. 
On constate que les voitures, 
d'acier et d'aluminium, ont bien 
supporté le choc ; aucune paroi 
n'a été enfoncée ; il y a des 
parois bosselées, • des sièges dépla
cés. 

!Depuis 14 heures,' les trains 
directs ont pu circuler à nouveau 
sur la voie amont, en baissant 
leurs pantographes, sur une lon
gueur d'un kilomètre environ ; il 
est entendu que cette voie devra 
être révisée. Les trains omnibus 
ne passent pas encore, et leurs 
voyageurs sont transbordés par 
autocars. On évalue les dégâts à 
un million de francs environ.' 

L'examen de la voie a permis de 
constater que le déraillement a dû 
commencer dès le passage à 
niveau. 

(La vue panoramique présentée ici 
dans les pages 2 et 3 donne l'exact 
reflft 'de la catastrophe. Ce docu
ment a été réalisé par Michel 
Per11enoud, du Centre-Photo de la, 

« Tribune de Lausanne ».) 

'cHARLE�:·· MÜNCH 1

• ET ·CLARA HASKIL A MONTREUX-
c•est aussi bien ,par ses dons admi

rables de chef que par ses qualités 
humaines que Ch�rles Münch suscite 
une admiration et bénéficie d'un 
prestige qui l'ont porté, :voici plus de 
dix ·ans, à l'µn \ftes postes artistiques 
les plus enviés et les plus importants 
du Nouveau-Monde : la direction de 
!'Orchestre Symphonique de Boston.

On conçoit fort bien que les respon
sables du prestigieux ensemble instru
mental américain :aient désiré s'assu
rer le concours infiniment précieux 
d'un maître qui, à -la tête de !'Orches
tre de la Société des Concerts du
Conservatoire de Paris, avait déjà ré
vélé la mesure de son immense talent 
et l'indiscutable emprise qu'il exerce 
sur la formation symphonique placée 
sous ses ordres. 

Et pourtant, dans .cette conquête 
collective et totale qu'il opère cons
tamment, Charles Münch n'use nulle
ment des moyens spectaculaires que 
d'aucuns de ses confrères jugent in
,dispensables, estimant qu'une atti
tude extatique, au podium, est le plus 
sûr garant d'une complète réussite ... 

Des ressources de Charles Münch 
s'inspirent, fort heureusement, de con
sidérations plus authentiques, sans 
pour cela qu'elles restreignent le pou
voir de rayonnement de l'éminent 
chef. 

Et c'est peut-être pourquoi, en rai
son de cette faculté de conviction 
qu'il détient, nous aurions désiré que 
Charles Münch révèle davantage d'au
dace dans l'établissement de son pro
gramme montreusien. Certes, ne jouons 
pas les blasés... mais reconnaissons 
toutefois que la Water Music de Haen
del, Ibéria de Debussy et la IIe Suite 
d'Ariane et Bacchus d'Albert Roussel 
ne détiennent plus guère de mystères 
pour nous. 

Pourquoi donc Charles Münch n'a-t
il pas récidivé, pour notre enrichisse
ment et notre joie, en inscrivant éga
lement les Paraboles de Martinu à son 
affiche montreusienne ? 

L'équilibre et l'agrément de son 
wogramme n'en auraient été nulle
ment menacés, tandis que les Para
boles de Martinu auraient amené cet 
élément de variété et de renouvelle
ment indispensable à un cycle qui 
prétend à la pérennité de son exis
tence et au maintien constant· de 
l'intérêt qu'il faut revendiquer. 

Ce souhait exprimé, je reconnais 
que les œuvres dont Charles ,Münch 
avait fait choix lui convenaient à 
merveille, notre hôte d'un soir déte
nant ce sens architectural qui lui 
permit de situer avec autant de clarté 
que de logique les grandes lignes (j'un 
ouvrage tel que la Water Music de 
Haendel, où d'emblée les splendides 
«cordes» du National se rappelaient 
au bon souvenir de notre admiration 
légitime. 

De l'interprétation du répertoire de 
Claude Debussy, Charles Münch me 
p'arait avoir une conception person
nelle, qui vise moins au raffinement 
des subtilités de sonorité et de tim
bre qu'à l'évocation d'un certain ly
risme dont la mise en valeur - dans 

lbéria tout spécialement - se justifie 
pleinement. 

A vrai dire, indépendamment des 
intentions du chef que nous pouvions 
découv,rir, il y avait, concourant à 
cette interprétation caractéristique 
d'iJ'béria, l'admirable collaboration que 
procuraient au maître de céans les 
prestigieux registres de !'Orchestre 
National de la Radiotélévision fran-

• çaise, dont on satt que certains d'en
tre eux - les bois tout spécialement -
ne connaissent point leurs pareils dans 
les ensembles européens aussi bien 
qu'auprès des formations symphoni-
ques américaines. 

Mais l'Orchest,re National, dans sa 
totalité, allait connaître un insta·nt 
plus glorieux encore, lors de la pré
sentation transcendante· qu'il nous of� 
frit de la Ile Suite d'Ariane et Bac
chus de Roussel. 

L'orchestration d'Albert Roussel est
loin d'emprunter la transparence de
bussyste ou la clarté· i:avélienne : l'an
cien disciple de la Schola Cantorum 
ne craint nullement la surcharge du 
discours polyphonique, ni la somptuo
sité dans l'usage des ressources erches
trales. Il Impose donc à son interprète 
éventuel une maîtrise exceptionnelle 
dans l'établissement des plans et de 
la nuanciation de ses ouvrages, d'au
tant plus qµe l'auteur du Festin de 
l' Araignée pratique volontiers une 
syntaxe harmonique dont les audaces 
réclament du chef d'orchestre une 
clairvoyance particulière dans l'art 
de ménager les progressi0ns et les 
contrastes qui abondent !ians une par
tition aµssi colorée que la IIe Suite 
d'Ariane et Bacchus.

Charles Münch fut acclamé, hier
soir, à la grande salle des cencerts, 
comme rarement nous vîmes un chef 
fêté à Montreux. Succès en tout point 
mérité et que Charles Münch par.tagea 
en toute justice avec les remarquables 
instrumentistes du « Nationai », en 
compagnie desquels nous allons ,passer 

une « semaine' symj?honigue » dont je' 
n'ai nul 'besein de souligner l'intérêt 
inhabituel qu'elle comP.orte. 
, Et mçlintenant, .des arguments nou

veaux me manquent qui pourraient 
évoquer -avec füdélité, la valeur de 
l'exploit accompli en cette même cir
constance, par la soliste de ce 7e con
cert du Festival, Clara Haskil, que 
nous entendions exécutant le Concerto
en ·1a majeur K.V. 488, de Mozart. 

En effet, la réputation «mozartienne» 
que Clara Haskil a acquise depuis 
longterrrns, se trouva justifiée une fois 
de plus, au cours d'une interprétation, 
à proprement parler irréprochable, et 
dans laquelle le touchèr miraculeux et 
la sensibilité raffinée de la prodigieuse 
pianiste, firent merveille. 

Henri Jaton. 

Charles Mi.inch. 

En rentrant du Comptoir, arr.êtez-�ous au 

vous y applaudirez un ensemble 
de toute grande dasse: 

BOB AZZAM 

Salle de Jeux 

et son orchestre avec 
MINY GERARD 



Conseil national 
AVANT LES ÉLECTIONS 

(TdL) — Le Parti progressiste natio
nal, qui a décidé de déposer une liste 
pour les élections du Conseil national, 
propose la candidature de M. J. 
Béguin, député, agriculteur au Locle, 
président de la Société cantonale 
d'agriculture et de viticulture. Ainsi 
que nous l'avons déjà écrit, le parti 
radical désignera ses candidats ven
dredi prochain. Nous savons cependant 
que MM. Favre-Bulle et Rosset, con
seillers nationaux sortants, seront 
reportés en liste. La section du Val-
de-Txavers a déjà désigné son candi
dat. Il s'agit de M. J.-C. Landry, 
notaire à Couvet, ancien président du 
tribunal. 

COLLISION A ROCHEFORT 

Un passager blessé 
• (TdL) — Une collision s'est produite 
hier à 17 h. 35, près du collège de Ro-
chefort. entre un tracteur et une four
gonnette, Le passager de ce dernier 
véhicule, M. Edmond Apothéloz, re
traité à Pèseux, a été blessé. Souffrant 
d'une fracture du bras droit et de 
diverses contusions, il a été transporté 
à l'hôpital des Cadolles à Neuchâtel. 

A Collombey-le-Grcind 

CINQ TONNES DE TABAC 
DÉTRUITES PAR LE FEU 
(TdL) — Hier après-midi, des per

sonnes travaillant à la campagne près 
de Collombey-le-Grand aperçurent une 
fumée très dense qui sortait d'un sé
choir à tabac appartenant à M. Fritz 
Schurch. Elles donnèrent immédiate
ment l'alarme et les pompiers de Mon-
they se rendirent sur les lieux. Le 
feu, dont on ignore encore la cause, a 
complètement détruit un important 
hangar et toute la récolte de tabac 
brut qui s'y trouvait. Le toit de l'édi
fice s'est effondré. Les dégâts sont 
évalués à 25 000 fr. y compris les 5 
tonnes de tabac. 

LE CONSEIL D'ETAT NOMME 
LE NOUVEAU PRÉFET DE SION 
(TdL) — Dans sa séance d'hier ma

tin, le Conseil d'Etat a nommé M. 
Maurice d'Allèves au poste de préfet 
de Sion. M.. de Torrenté, ancien préfet, 
a donné récemment sa démission. 

Cette nouvelle a fait plaisir aux 
nombreux amis que comprend M. d'Al
lèves. Il est, depuis plusieurs années, 
le président de la Société des guides 
et des instructeurs de ski, président 
de l'association touristique du centre 
et l'un des pionniers de l'Aéro-Club de 
Sion. M. Joseph Varone est nommé 
sous-préfet. 

QUESTIONS TOURISTIQUES 

Pour préparer la saison hivernale 
, (TjïL) — Pour préparer la prochaine 

saison d'hiver, les directeurs du tou
risme' valàisan èt les représentants des 
divers moyens de transport se sont 
réunis à Sion, sous la présidence de M. 
Amez-Droz. Ils mirent au point un 
programme collectif de propagande et 
étudièrent quelques problèmes com
muns. 

APRÈS L'ACCIDENT 
DE LA JUNGFRAU 

Un blessé succombe 
(TdL) — Selon des renseignements 

parvenus, hier soir en Valais, le pho
tographe J.-P. Muller, qui a été vic
time de l'accident d'avion à la Jung-
frau, est décédé à l'hôpital de Berne. 

Le pilote n'est pas encore hors de 
danger. Il souffre d'une fracture du 
crâne. 

AVEC L'AUTOMNE QUI VIENT 

L'ACTIVITÉ SCOUTE 
VA REPRENDRE 

(TdL) — Stoppée 
pendant l'été, l'ac
t i v i t é  d e s  s c o u t s  
valaisans sera très 
intense durant 1 a 
prochaine saison. On 
axera spécialement 
l'instruction sur la 
préparation des 
chefs qui pourront 
bénéficier de cours 
spéciaux par cor
respondance. 

Une première pri
se de contact aura lieu le 27 septem
bre et réunira les aumôniers, les 
commissaires et les chefs de groupe. 
Jean Lagarde, commissaire national 
des scouts de France, sera à Sion à 
cette occasion. 

Après 3 ans d'activité, la cheftaine 
cantonale Yvette Michellod a demandé 
à être relevée de ses fonctions. Elle 
sera remplacée par Mlle Jocelyne 
Robert-Tissot. 

Dans les vignes de Bramois 

Découverte macabre 
(TdL) — On a découvert, hier soir, 

dans les vignes au-dessus de Bramois, 
le corps de M. Henri Follonier, 46 ans. 
Il avait quitté son domicile, à Verna-
miège, pour effectuer quelques travaux 
dans les vignes et a dû être pris d'un 
malaise. Il avait cessé de vivre. Sa 
dépouille mortelle a été 
Vcrnamiège. 

Sombre affaire à Vallorbe 

|  Après une catastrophe sans vict ime g 

I UNE PERFORMANCE DES CEE ( 
= (AT) — En moins de 37 heures, les équipes de spécialistes des CFF ont s 
= réussi à relever les vagons, à rétablir la conduite aérienne et à remettre ^ 
= en état les voies, à l'aide de grues puissantes ou de petites pompes = 
= élévatrices très efficaces. Pour remettre sur roues certains vagons, il a = 
= suffi de 15 minutes ; pour d'autres, le travail a été beaucoup plus long à H  
= cause de la structure de la voie. _ _ = 
= Depuis 14 li., mercredi, les trains passent au lancer, c'est-à-dire = 
= pantographes baissés, sur les deux voies ; dans la soirée de mercredi, la = 
= ligne de contact électrique a été rétablie pour les deux voies et le trafic E E  
= est normal. Un beau succès à l'actif des équipes CFF. = 

L'AUTOROUTE À CHAVANNES-DES-BOIS 

A ceux qui douteraient encore de la réalisation de l'autoroute Lausanne-
Genève, notre document prouvera qu'il ne s'agit pas d'une plaisanterie. Le 
nombre de bulldozers en action à Chavannes-des-Bois n'autorise plus le 

doute ! (Photo « Tribune de Lausanne ».) 

CRANDSON 
TERRIBLE COLLISION A CONCISE 

!•: !• LUÇENS 
EN TOMBANT D'UN TRACTEUR 

Quatre grands blessés UN GARÇQN SE TUE 
• (TdL) — Hier, vers 17 h. 25, sur la 
route principale Yverdon - Neuchâtel, 
au lieu dit «La Baisse» (commune de 
Concise). Une auto genevoise, conduite 
par M. René Marchand, 38 ans, direc
teur, domicilié à Genève, qui roulait 
en direction d'Yverdon, est entrée en 
collision, sur le passage sur voies CFF, 
avec une voiture bâloise conduite par 
M. Peter Gubler, 29 ans, mécanicien, 
domicilié à Oberwil, qui circulait en 
sens inverse. 

Les quatre occupants des deux vé
hicules, tous relevés sans connaissance 
et paraissant gravement blessés, ont 
immédiatement été transportés : M. 
Marchand, par un automobiliste de 
passage, à l'hôpital; de St-Aubin (NE) ; 
son compagnon — non encore identifié 
—, M. Gubler et son épouse, à l'hô
pital d'Yverdon, au moyen d'une am
bulance. Dans ces deux établissements, 
les médecins n'ont encore pu se pro
noncer sur le cas des victimes. 

Les circonstances dans lesquelles 
s'est produit cet accident n'ont pu être 
déterminées. L'enquête en cours s'ef
forcera de les établir. Les dégâts ma
tériels sont importants. 

Le juge informateur de l'arrondisse
ment d'Yverdon - Grandson a chargé 
la gendarmerie de Concise de procéder 
aux constatations en collaboration; avec 
une brigade de la circulation. ' > '-; 

(TdL) • . Hier •'après-midi, vers 
15 h. 30, un terrible accident causant 
la mort d'un adolescent est survenu à 
Luceiis. Le jeune François, fils de M. 
Jacques Ballif, exploitant la ferme du 
Clos-du-Pont, 16 ans, qui avait pris 
place sur un tracteur, eut un pied pris 
par une des roues sans protection du 
véhicule et fut projeté sur la chaussée, 
où il se fracassa la colonne cervicale. 
Un médecin de la place, mandé d'ur
gence,- le fit conduire à l'Hôpital • de 
Moudon par' nne - ambulance, mais 
hélas j le malheureux devait rendre le 
dernier soupir pendant son transfert. 
La gendarmerie de Lucens et une bri-
gade-de la circulation ont procédé à 
l'enquête. 

UNE INITIATIVE ABOUTIT 

TROIS SEMAINES 
DE VACANCES PAYÉES 

(AT) — L'initiative lancée, le 15 
juin dernier, par le parti socialiste 
vaudois tendant ,à, accorder à tout 
salarié trois semaines de vacances 
payées...a abouti dans le délai légal 
de trois mois. Les préfectures ont 
commencé le travail de vérification 
des signatures, qui sont à peu près 
18 000, alors qu'il Un faut 6000 pour 
une initiative légistative. 

RETOUR DE VARSOVIE 

L'OSR est rentré hier 
(TdL) — Hier après-midi, l'Orchestre 

de la Suisse romande est rentré de 
Varsovie à bord de deux appareils 
d'une compagnie polonaise. Un troi
sième appareil transportait du fret et 
des bagages. M. Ernest Ansermet et 
les participants au voyage se sont plu 
à souligner la parfaite réussite de 
cette tournée sur terre polonaise. 

ramenee a 

• M. Isaac Chappot, de Martigny, a 
fait une chute alors qu'il ceuillait des 
fruits. On l'a hospitalisé à Martigny 
avec une fracture d'un fémur. 

TOUT BORDEAUX EN ÉMOI 
APRÈS LA DISPARITION 

DE SON CYGNE GENEVOIS 
En signe d'amitié, les Genevois 

avaient offert, il y a quelques an
nées. un magnifique cygne blanc 
du lac Léman à la ville de Bor
deaux. 

Or, depuis quelques jours, notre 
« représentant helvétique bipède * a 
décidé de vivre l'aventure. Quoi
que beaucoup moins grand que le 
lac qui le vit naître, celui du Jar
din public bordelais lui offrait tout 
de même suffisamment de confort 
— si cher à nos Confédérés — pour 
pouvoir mener une existence heu
reuse. 

Toutefois, il y a quelques jours, 
il s'est subitement enfui. Il erra 
tout d'abord dans les environs. 
Mais l'affaire s'aggrava lorsque l'on 
s'aperçut qu'il avait traversé plus 
de la moitié de la ville et de la 
Garonne, à tire-d'aile en direction 
de Genève. Etait-ce le mal du pays 
qui le dirigeait ainsi ? Municipaux, 
gardes, pêcheurs et volontaires 
s'employèrent à le rattraper ; mais 
en vain... Il disparut. 

Aujourd'hui, l'inquiétude règne 
dans la population et déjà l'on 
craint qu'avec l'ouverture de la 
chasse, un chasseur peu scrupuleux 
ne mette fin à ses jours. On vou
drait bien revoir à Bordeaux 
« l'ambassadeur suisse » ; à cet ef
fet, ses gardiens ont sollicité la 
population par voie de presse en 
leur demandant de bien vouloir, en 
cas de trouvaille, leur faire «cygne». 

mkd. 

Un professeur allemand 
tué par une auto 

# (TdL) — Hier, à 15 h. 35, une voi
ture à plaques valaisannes, pilotée 
par M. Roger Bruchez, soudeur, domi
cilié à Saint-Pierre-de-Clages, circu
lait au quai de Calogny en direction 
de Vésenaz. Peu avânt la Tour-Carrée, 
le conducteur qui S'apprêtait à dé
passer une autre auto, s'est trouvé en 
présence d'un piéton qui traversait la 
chaussée de droite à gauche. Ce pas
sant fut happé par l'avant droit de 
la voiture puis projété à une vingtaine 
de mètres. Tué sur lfe coup, il a eu le 
bas du corps déchiqueté. 

II s'agit d'un professeur allemand, 
M. Adolphe Ruhl. Le corps a été 
déposé à l'Institut de médecine légale. 

L'enquête a établi que la victime 
était domiciliée à Oberkich (Baden-
Baden). A la suite de la reconstitution 
de cet accident, aucune décision n'a 
été prise quant à l'inculpation de 
l'automobiliste. 

0 Hier, vers midi', une voiture con
duite par Mme Simone Perriraz, domi
ciliée à Collonge-Bellerive, qui circulait 
à l'avenue Krieg, a renversé une scoo-
tériste, Mlle• Marceline Gross, demeu
rant à Thônex. Mlle Gross, atteinte 
d'une forte commotion cérébrale, a été 
transportée à l'Hôpital cantonal. 
• Hier, au début de l'après-midi, une 
voiture conduite par Mlle Magali 
Aellig, demeurant à Bernéx, qui rou
lait au chemin Furet, a renversé un 
scootériste, débouchant de derrière un 
trolleybus, M. Jean Rosslet, habitant 
à Chêne-Bourg. Le scootériste a été 
blessé à la jambe droite. 

DOUBLE ENQUÊTE SUR LE COMPORTEMENT D.'UN GENDARME 
nuit du 8 au 9 septembre 1959. Sur 
ordre du commandant de la police 
cantonale, une enquête administra
tive a été ouverte le 9 septembre. 

Une vive émotion s'est emparée 
de la population de Vallorbe dès 
qu'elle eut connaissance, par le 
canal habituel de la rumeur publi
que, des sévices très graves commis 
par un gendarme sur la personne 
d'un citoyen de la localité. 

Devant la gravité des faits (un 
médecin a dû soigner la victime à 
deux reprises), le chef du Départe
ment de justice et police a ordonné 
une double enquête administrative 
et pénale qui permettra de punir 
comme il convient, le ou les cou
pables. Voici le communiqué trans
mis par le commandement de la 
police cantonale : 

« I l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  u n  c i t o y e n  
de Vallorbe a été l'objet de graves 
sévices de la part du gendarme S., 
stationné en cette localité. 

» Les faits se sont passés dans la 

Au vu des premiers éléments re
cueillis, le gendarme en cause a été 
suspendu. 

» A la demande du chef du Dé
partement de justice et police, une 
enquête pénale est instruite par le 
juge d'instruction du canton de 
Vaud sur les circonstances de cette 
affaire. » 

MONTREUX 
Congrès suisse des hôpitaux 

(Ag.) — Le 18e congrès suisse des 
hôpitaux, qui a siégé pendant quatre 
jours à Montreux, a été une fois de 
plus pour les gens qui s'occupent des 
établissements pour malades, une 
occasion très précieuse de se rensei
gner et d'échanger leurs vues sur les 
problèmes qui se posent actuellement. 
Plus de 120 personnes. y prirent part, 
sous la présidence-du Dr A. Grosjean, 
de La Chaux-de-Fonds, président de 
l'Association des établissements suis
ses pour malades. 

MORGES 
Début d'incendie 
dans un dépôt 

(TdL) — Hier, à 14 h., un incendie 
dont les causes seront déterminées 
par l'enquête de la sûreté, s'est 
déclaré au numéro 31 de l'avenue des 
Pâquis. Ce sinistre est survenu au rez-
de-chaussée, dans le dépôt d'une épi
cerie. Le CSI est intervenu et s'est 
rapidement rendu maître du feu qui a 
fait pour quelques millions de francs 
de dégâts au local et dans les stocks. 

NYON 
UN PEINTRE SUCCOMBE 

A SES BLESSURES 
(AT) — Il y a quelques jours, M. 

Henri Genand, gypsier-peintre à Nyon, 
tombait d'une échelle ; transporté à 
l'hôpital de Nyon, il y a succombé 
dans la nuit de mercredi. 

UN CROCODILE "BOURGEOIS" DE NYON ! 

On peut voir dans une vitrine de Nyon un jeune saurien qui paraît ne 
pas trop souffrir du dépaysement et qui attire de nombreux cicrieux 

devant l'endroit où il est exposé. (Photo « Tribune de Lausanne ».) 

AIGLE 
Pour prolonger l'oléoduc 

jusqu'à Munich 
(DPA) — Une « Société anonyme du 

Sud pour l'économie pétrolière » s'est 
constituée à Munich. Elle , se propose 
de construire un oléoduc Gênes -
Munich. Les sociétaires, intéressés à 
parts égale à cette affaire, sont 
l'Oleodotti Internazionali, à Rome, et 
un consortium de quatre banques 
d'Allemagne occidentale. Les travaux 
du pipe-line Gênes-Aigle ont déjà 
commencé. D'Aigle à Munich, le pipe
line aura une longueur de 450 kilomè
tres. Une raffinerie sera construite à 
Munich. Un embranchement sera 
dirigé vers le sud-ouest de l'Allema
gne. En outre, avec les embranche
ments de la Haute-Italie, la longueur 
totale de l'oléoduc sera de 1 100 km. Il 
déversera trois à quatre millions de 
tonnes de pétrole brut par année en 
Italie, deux millions en Suisse et dès 
1965 environ 5,5 millions de tonnes en 
Bavière. 

AVENCHES 
Blessé par un cheval 

(TdL) — Mercredi matin, M. Werner 
1 Muhlethaler. 44 ans, aide-vétérinaire 
au haras fédéral d'Avenches, a reçu un 
coup de pied de cheval dans l'estomac. 
On l'a conduit en ambulance à l'hô
pital de Payerne où il est en obser
vation. 

Ça t'est passé en ville 
UNE AUTO CONTRE UN ARBRE 

AU BUGNON 

DEUX BLESSÉS 
9 (TdL) — Hier, à 18 h. 25, Mme Clara 
Kaiser, née en 1894, avocate, domiciliée 
à Mânnedorf (Zurich), s'est jetée, au 
volant de sa voiture, contre un arbre, 
au Bugnon. Elle souffre d'une com
motion cérébrale et de plaies frontales. 
Sa passagère, Mme Edwige Trachseler, 
née en 1896, domiciliée également à 
Mânnedorf, souffre d'une commotion, 
d'un hématome frontal et de contu
sions. 

$ Une fourgonnette qui: stationnait au 
h<iut de l'av. de Mon-Repos, se mit 
en marche, descendit la'rue, devant le 
numéro 2, faucha Mme Nelly Meyer, 
70 ans, qui montait dans un taxi et qui 
a dû être conduite à l'Hôpital cantonal, 
car elle a une plaie à la jambe gauche 
et se plaint de douleurs à la hanche. 
La fourgonnette continua sa route et 
alla endommager sept voitures sta
tionnant sur la : chaussée. 

9 (AT) — Le jeune Pierre Lâchât 
descendant à vélo l'avenue Recordon, 
coupa la route à une auto venant du 
chemin du Parc de Valency ; le choc 
lui causa des plaies à la tête et des 
éraflures qui l'ont conduit à la Perma
nence de l'Ouest. 

CE SOIR 20 h. 30 

• (Ag) — Environ 250 savants prove
nant de 28 pays prennent part à une 
conférence internationale qui se tient 
au Centre européen de recherches nu
cléaires (CERN) depuis lundi. La con
férence prendra fin samedi prochain. 

H (Ag.) — Le référendum lancé par les 
partis de gauche contre la décision du 
Grand Conseil d'accorder la garantie 
de l'Etat au prêt hypothécaire de deux 
millions et demi pour la construction 
d'un hôtel-palace par l'American 
Airway a abouti. Il a recueilli 3760 
signatures, au lieu des 3500 fixées par 
la loi. 

M O N T R E U X  — — • »  
PAVILLON S E P T E M B R E  M U S I C A L  PAVILLON 

ORCHESTRE NATIONAL PARIS 

Direction : 

CARL SCHURICHT 
Soliste : 

ARTHUR GRUMIAUX 
Violoniste : 

Programme : G.-H. Stolzel, J.-S. Bach, F. Schubert, 
J. Brahms 

Dimanche 20 septembre 20h. 30 

Direction : 

ANDRÉ CLUYTENS 
Soliste : 

HENRYK SZERYNG 
Violoniste : 

Programme : H. Berlioz, R. Strauss, F. Mendelssohn 
Moussorgsky - Ravel 

Location : LAUSANNE : ADIL, tél. 23 47 35 - Foetisch Frères, tél. 22 30 45 - Marguerat, tél. 23 77 17 - Ritschard tél. 23 55 55 • 
Innovation, tél. 22 29 31. 



Le service technique 
des CFF 

livre les conclusions 
de l'enquête 

sur l'accident de Gland 
(Ag) — Les CFF communiquent : 
Sitôt après l'accident de Gland, 

dont se sont tirés sans dommage 
les occupants du train, le service 
technique compétent des Chemins 
de fer fédéraux a ouvert une en
quête et déterminé sa cause de 
façon non équivoque. Il n'y a eu 
faute ni de la part du personnel du 
train, ni de la part du personnel 
des gares. 

Sous l'automotrice, devant son 
bogie arrière, se trouvent 2 électro
aimants du dispositif d'arrêt auto
matique. Le support de l'un d'eux 
présentait un défaut de matériel 
non décelable du dehors, qui con
duisit à une rupture alors que l'au
tomotrice en était à son 64 OOOo km. 
L'électro-aimant, long de 70 cm. et 
d'un poids de 45 kg., s'inclina et 
toucha, juste avant le passage de 
la gare de Gland, les aimants de 
voie placés près des signaux, ainsi 
que le platelage de plusieurs pas
sages à niveau. On en a vu les tra
ces jusqu'à la halte précédente de 
Vernay. Tombant toujours plus, 
l'électro-aimant heurta finalement 
de front, au passage à niveau de 
service de la gare de Gland, une 
poutrelle de chêne qui vola en 
éclats. L'électro-aimant lui-même 
fut arraché. Un gros morceau de 
bois a dû se coincer dans le bogie : 
il fut entraîné jusqu'à la prochaine 
aiguille, dans le mécanisme de la
quelle il s'enfonça, pour se faire 
ensuite passer dessus par le bogie 
arrière de l'automotrice, qui sortit 
de la voie. Fortement endommagée 
de ce fait, l'aiguille provoqua à 
son tour le déraillement de tous les 
autres véhicules du train. 

Le train a franchi la garo de 
Gland à la vitesse maximum admis
sible de 125 km.-h. Sur le passage 
à niveau de Gland, le mécanicien a 
entendu le bruit d'un coup et im
médiatement opéré un freinage ra
pide. Le convoi s'est immobilisé 
470 mètres au-delà de l'endroit du 
déraillement. 

Les dégâts au matériel rouant, à 
la voie, à la ligne de contact, aux 
installations de sécurité et aux si
gnaux sont importants. Cependant, 
pour ce qui est des véhicules, ils 
ne se sont produits, pour ainsi dire, 
qu'aux trains de roues, non aux 
caisses, lesquelles n'ont que des 
dommages superficiels. Peu de vi
tres. d'ailleurs, se sont briséeè. Tous 
les véhicules, à l'exception du wa
gon-restaurant, sont restés sur leurs 
roues. Bien qu'il se soit couché, le 
wagon-restaurant a peu souffert : il 
n'y a pratiquement pas de dégâts 
à l'intérieur. Le nouveau matériel 
roulant a donc parfaitement sup
porté l'énorme choo. 

Un avion de la Garde 
aérienne suisse s'écrase 
sur l'Alpe de Durnang 
(Ag.) — L'autre après-midi, lin avion 

de la Garde aérienne suisse de sau
vetage qui était à la recherche d'un 
estivant zuricois âgé de 85 ans, qui 
avait disparu, s'est abattu sur l'alpe 
de Durnang, près de Andeer. L'appa
reil était piloté par M. Erwald Kiefer, 
de Diibendorf, qui était accompagné 
par M. Werner Meili, de Russikon. 
Tous deux ont été blessés. 

L'avion, un « Piper-Supercub », a été 
complètement détruit. La police et une 
colonne de secours se sont rendus sur 
les lieux, pour venir en aide aux bles
sés. Ces derniers ont été transportés 
à l'hôpital de Thusis, l'un à bord d'un 
hélicoptère, l'autre sur un véhicule 
à moteur. M. Meili est toujours sans 
connaissance. Quant à M. Kiefer, ses 
blessures paraissent moins graves que 
celles de son camarade. On n'a pas 
encore pu établir les causes de l'acci
dent. 
'M)))),»»»»»»)»»»», 

DOUZE ANS DE TF 
pour les quatre auteurs 
du hold-up de Genève 
(TdL) — Hier soir, à 20 h. 30, après 

trois jours de débats, la Cour d'assi
ses de l'Ain a fait connaître son ver
dict concernant la condamnation des 
quatre auteurs du hold-up de la So
ciété de Banque Suisse à Genève, le 
8 avril 1957 : Maurice Bernard, 33 ans, 
déjà condamné pour vols et attaque à 
main' armée, Fernand Delbecque, 
31 ans, condamné cinq fois pour vols 
en tous genres, Jacques Dénérol, 42 
ans, évadé d'un centre de relégation, 
de même que Jean Perrand, 37 ans. 
Tous les quatre, qui avaient été arrê
tés le lendemain de leur forfait à 
Collonges-Fort-l'Ecluse, étaient accusés 
cette fois de vol qualifié accompli à 
main armée. Après s'être chargés mu
tuellement et après avoir tenté de 
minimiser leur responsabilité en se 
rétractant, les quatre gangsters n'ont 
manifesté qu'un seul regret, celui d'a
voir été pris. Après plusieurs heures 
de délibération, le tribunal les a con
damnés respectivement à 12 ans de 
travaux forcés, sans toutefois, pro
noncer contre eux la relégation. 

Un douanier découvert 
baignant dans son sang 

(TdL) — Mercredi soir, peu avant 
minuit, an Châtelard, on a découvert, 
dans sa chambre, M. Lucien Labauvie, 
28 ans, douanier, étendu baignant dans 
son sang, ayant à côté de lui un 
revolver de 7,65 dont une seule balle 
avait été tirée. Blessé juste au-dessus 
du coeur, M. L. fut hospitalisé dans un 
état grave. Il s'agirait d'une maladres-

Une jeune fille 
tuée dans l'auto 
conduite par son père 

(TdL) — Un accident mortel s'est 
produit jeudi, à 6 h. 15, à Pierre-à-
Bot, à Neuchâtcl. M. G. Huguenin, 
buraliste postal à Valangin, descendait 
sur Neuchâtel pour conduire sa fille à 
la gare. Pour une raison encore incon
nue, la voiture manqua le virage et 
vint percuter un des arbres qui bor
dent la route. C'est un automobiliste 
de passage qui, le premier, apporta 
son aide aux accidentés. Malgré la 
rapidité - des secours la jeune fille, 
âgée de 16 ans, décéda. Son père a 
été transporté à l'hôpital des Cadolles, 
dans un état très grave. Il souffre 
d'une fracture du crâne et de contu
sions sur tout le corps. Jeanne-Marie 
Huguenin est décédée d'un violent 
choo à la face. La voiture est hors 
d'usage. 

Au moment de quitter le stop 
un automobiliste atteint 
mortellement un cycliste 

(TdL) — Jeudi, à 13 h. 30, un acci
dent mortel s'est produit devant 
l'hôtel Moreau, à l'avenue Léopold-
Bobert à La Chaux-de-Fonds. Un auto
mobiliste, quittant le « stop », a ren
versé un cycliste qu'il n'avait pas vu 
venir. Le cycliste, M. Gyula Szucs, de 
nationalité hongroise, 25 ans, céliba
taire, domicilié à la rue Morgarten 7 
à La Chaux-de-Fonds, est décédé à 
l'hôpital des suites d'une fracture du 
crâne. 

Deux piétons renversés 
par une voiture 

(TdL) — Un grave accident s'est pro
duit, jeudi, à la rue des Esserts, à 
Cernier. Un automobiliste a renversé 
deux piétons qui s'étaient affolés à 
l'approche du véhicule. La rue des 
Esserts est droite et ne possède pas 
de trottoir ; les deux passants traver
saient la chaussée. Il s'agissait d'un 
aveugle et de son guide. L'aveugle, 
M. M. C., a été légèrement blessé ; 
par contre son guide, M. W. C., a été 
grièvement blessé et conduit à l'hôpi
tal de Landeyeux. Il souffre d'une 
fracture du bassin, d'une fracture du 
crâne et d'une jambe cassée. Il est 
âgé de 62 ans et domicilié à La 
Chaux-de-Fonds. 

Condamné pour détournement 
(Ag) — Un employé d'imprimerie, 

âgé de 61 ans, qui avait commis des 
abus de confiance pour le montant de 
10 000 fr., au préjudice de son em
ployeur, a été condamné par le Tribu
nal correctionnel du Locle à la peine 
de 12 mois de prison. Un sursis de 
5 ans lui a été accordé, à la condition 
qu'il rembourse l'argent qu'il avait dé
tourné. /M < ' (f 

ISSUE MORTELLE 
(TdL) — La « Tribune » avait relaté 

l'accident survenu le 28 août dernier, 
vers 18 heures, à M. Alphonse Krattln-
ger, figé de 62 ans, jardinier au Win-
dig près de Fribourg, qui fut renversé 
par une automobile alors qu'il circu
lait à vélomoteur. 

Le malheureux est décédé hier 
matin à 2 h. 30, à l'Hôpital des Bour
geois, des suites de ses blessures. 

Un télécabine 
Gruyères-Moléson ? 

(TdL) — L ors de sa dernière as
semblée, le Conseil communal de 
Gruyères a pris connaissance d'un 
projet de télécabine qui partirait 
de Pringy, au pied de Gruyères, 
pour aboutir au sommet du Molé-
son, à 2000 mètres d'altitude. 

L'entrepreneur indélicat 
(TdL) — Le Tribunal de Tavel, 

présidé par M. Maurice "Waeber, a eu 
à sa barre Otto Z., âgé de 42 ans, 
entrepreneur à Tinterin. Il était accusé 
d'avoir soustrait à l'AVS et à une 
autre caisse d'assurance des primes 
de ses ouvriers pendant plusieurs 
années. En outre, le nombre des jour
nées de travail Inscrit dans le livre 
était inférieur à la réalité, ainsi que 
certains salaires. 

Le tribunal a condamné Z. à 500 fr. 
d'amende et aux frais. 

Pannes de courant 
(TdL) — Mercredi matin, un cor

beau qui s'était posé sur une ligne 
de 35 000 volts au nord de Bulle a 
provoqué un court-circuit et une panne 
de courant qui a duré de 6 h. 40 à 
8 h. 22 sur tout le réseau du Service 
électrique de Bulle. 

Hier après-midi, une nouvelle panne 
a été enregistrée, la foudre étant 
tombée vers 15 heures, à Broc, sur 
une ligne des Entreprises électriques 
fribourgeoises cette fois, ce qui pro
voqua un court-circuit. 

Mauvaise chute 
d'une nonagénaire 

(TdL) — Alors qu'elle se trouvait 
dans son appartement à La Tour-de-
Trême, Mme Louise Gremaud-Dorthe, 
épouse de Joseph, a fait une chute et 
s'est fracturé une hanche. Elle a été 
conduite à l'Hôpital de Riaz. 

ié par des guêpes 
(TdL) — On a conduit à l'hôpital de 

Riaz le jeune Henri Favre, âgé de 8 
ans, fils de François, à Albeuve, qui 
avait été vilainement piqué par des 
guêpes, notamment au visage. Il souf
fre de douloureuses enflures. 

Piqué 

S Hier a commencé à Bulle le 60e 
Marché-Concours de taureaux. 1659 
sujets y sont exposés, soit 264 de la 
race tachetée noire et 1395 de la race 
tachetée rouge. La journée officielle 
a lieu aujourd'hui. 

Fausses rumeurs 
et plainte pénale 

(TdL) — Comme nous l'avons signalé 
dans notre édition d'hier, les rumeurs 
les pins invraisemblables circulent de
puis quelques jours dans toute la 
Gruyère sur l'auteur présumé des huit 
incendies criminels qui ont éclaté dans 
diverses localités du dlstriot. Un nom 
était même ouvertement prononcé. Or, 
toutes ces rumeurs se révèlent sans 
aucun fondement. Et la personne vi
sée, qui ne se trouvait même pas en 
Suisse lors du dernier incendie d'Hau-
teville, a déposé hier matin un plainte 
pénale à la préfecture de la Gruyère 
contre les auteurs de cette diffamation. 

En ce qui concerne les événements 
survenus en Fontanaux à Echarlens et 
dont la « Tribune » a fait état hier, une 
enquête est en cours. 

Camion heurté par un car 
(TdL) — Hier matin, vers 8 heures, 

un car vide, qui circulait à la route 
de la Glâne à Fribourg, conduit par 
M. Renggli, de Horw (Lucerne), a 
heurté l'arrière d'un camion se diri
geant vers Posieux, conduit par M. 
Jean Page, de Belfaux. L'accrochage 
a été causé par un brusque coup de 
frein du conducteur du camion. 
L'avant du car a subi pour 3 000 fr. 
de dégâts. 

LES BONS COMPTEURS 
FONT LES BONS AMIS 

(TdL) — La Brigade de la circulation 
et la gendarmerie procèdent actuelle
ment à des expériences en vue de 
contrôler l'exactitude des compteurs 
d'automobiles. D'après certaines obser
vations, les compteurs indiquent par
fois une vitesse inférieure à la réalité. 
La police fribourgeoise est munie d'ap
pareils électroniques qui lui permet
tent de faire les vérifications de façon 
parfaitement exacte 

Lorsque ces expériences seront ter
minées, les automobilistes seront in
vités à se soumettre aux vérifications, 
d l'issue desquelles un estampillage 
attestera la validité des indications du 
compteur. 

Malaise ? 
(TdL) — Circulant à moto sur la 

route cantonale près de Sierre, M. 
Maurice Vuistiner, de Grône, âgé de 
21 ans, a perdu l'équilibre, probable
ment à la suite d'un malaise, et est 
tombé lourdement sur la chaussée. On 
a dû l'hospitaliser à Sierre ; il souffre 
d'une profonde blessure à la tête et 
de plaies ouvertes à un genou. 

Hors des chemins battus.» 
(TdL) — Hier au soir, une camion

nette conduite par M. Henri Udry a 
quitté la route cantonale à la sortie 
de Sion, a heurté un arbre et s'est 
renversée dans un canal. Le conduc
teur n'a pas de mal, mais un occu
pant, M. René Zermatten, 18 ans, souf
fre de blessures à la tête et de con
tusions. Il a fallu l'hospitaliser. 
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Restaurant - Hôtel 
Victoria, Chexbres 

Menus et service à la carte 
Salles pour banquets et assemblées 

Terrasse — Parc pour autos 
Chambres confortables 

Tél. 5 83 21 - M. et Mme D. Sthioul 

En allant aux Pléiades, arrêtez-vous 
à l'Hôtel - Restaurant « Les Sapins » 

Lally-les-Pléindes 
Restauration - Pâtisserie 

Arrêt train — Terminus route 

Tél. (021) 5 73 95 A. Haller 
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*LA ROTONDE - 2 GARES1 
FACE GARE CENTRALE — LAUSANNE — V. GROBÉTY 

SES DEUX SPECIALITES : 

Tournedos aux morilles - Entrecôtes Deux Gares 
Consultez nos menus du dimanche à Fr. 4.50 et 8.— 

Vins de provenance directe BmWnBTMflJWWillB 

Le relais gastronomique 
dans lin site idéal 

4k» 
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3 da | 
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Un accueil aimable 
Un service impeccable 
Une cuisine qui plaît 
Ont fait du restaurant 
La maison du gourmet 

* Au piano : Yolande Noël 

ROUTES ENCOMBRÉES? RETOUR INTERMINABLE? 
POURQUOI CHERCHER MIDI A QUATORZE HEURES ? 

LAUSANNOIS ! A une heure dans le Jura, vous trouverez, dans un site in
comparable, pour une détente complète, le 

GRAND HÔTEL DES RASSES s/s.e-cr.ix 
Prix spéciaux de week-end 

Télésiège • Minigolf 

Tél. (024) 6 24 97 

Restauration de premier ordre 
Délicieuses promenades 1 

Dir. M. et Mme P. Anex 

Jftàitl W iCar 

On mange au bord du lac ! 
Les délices de la chasse 

et de nouveau la 
Fondue Bourguignonne 

Tél. 7 20 51 0 A. Leder 

r HÔTEL de SONLOUP 
1200 m. s./Lcs Avants Funic. 

Dans un cadre enchanteur, vous 
dégusterez nos mets et boissons 

de qualité 

Terrasses, forêts, promenades 0 
Tél. 6 34 35 Dir. Alb. Roth 

C H E Z  VOLS 
rue du Pont 22 

Restaurant-Tea-Room-Confiserie 
Civet de chevreuil Fr. 5.— 
Choucroute » 3.50 
Plat du jour » 3.— 

OUVERT LE DIMANCHE — 

Terrasse 
A. Nyffenegger 
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Rien ne vaut un bon repas pour 
chasser les humeurs noires ! 
Retrouvez le chemin de l'opti
misme à la table du 

Restaurant AU ROSSIGNOL 
Les Planches du Mont-sur-Lau
sanne, tél. 21 01 Si. 

Poulet à l'estragon, 1,2 kg. Fr. 13.— 
(à l'emporter chaud, Fr. 10.—) 

Menu gastronomique à Fr. 10.— 
En semaine : 
Plat du jour Fr. 3.50 , , 
Menu Fr. 4.50 fres soignes 

TOUTE LA CHÂSSE 
MARCASSINS 

Tous les soirs au piano : 
Franck et ses chansons 

Sans majoration 

Fermé le lundi - Tél. 7 23 54 

TEt/037)6263'i 

Toutes les spécialités ! 
Restauration soignée 

Salles pour banquets - Prix modérés 
G. Mouquin-Gorjat, chef de cuisine 

Téléphone (037) 6 26 34 

AU CARNOTZETi 
Raclette - Fondue 

Fondue Bourguignonne I 

CAFÉREST. HOTEL 0E LAUSANNE pi.GAfiE 

Le Petit Chef, toujours 
Le Grand spécialiste de la chasse, 
vous propose : 

Bisque d'écrevisses 
Gratin d'écrevisses 

* 
Civet de lièvre 
Râble de lièvre 

* 
Selle de chevreuil 

Noisette de chevreuil à la crème 
• 

Le soir, au bar, le duo 
Dominique Roland 

Hôtel * Restaurant *Bar 

[fiSkilaÎ! 

A la Pomme de Pin 
Cité-Derrière 13 

Le restaurant au cachet unique à 
Lausanne, près de la place du 

Château 

Spécialités : Poulet de Bresse 
Entrecôte Marchand de vin 

Cuisses de grenouilles 

Tél. 22 97 65 Favre-Demont 
m 

SNACK MELROSE BAH 

Place de la Gare 

Service restauration snack 

de F. 2.50 à 6.— 

Cuisina bourgeoise 

Le chef vous sert vite et bien 
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